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« Une dette dont il faut se souvenir »

Quelle soirée mémorable! Plus 
de 50 anciens combattants  
de la bataille de l’Atlantique, 

dont le vice-amiral à la retraite Ralph 
Hennessey qui a reçu la croix du 
service distingué pour avoir coulé le 
U-210 en août 1942, ont été honorés 
lors d’un dîner de gala qui a eu lieu le  
2 mai au musée canadien de la guerre 
à Ottawa. 

Cet événement était organisé par 
l’Association navale du Canada et la 
Marine royale canadienne (MRC) et 
Peter MacKay, ministre de la Défense 
nationale, y a assisté. « Nos anciens 
combattants méritent notre gratitude 
pour ce qu’ils ont accompli en notre 
nom durant la plus longue campagne 
de toute la Deuxième Guerre mondiale, 
a déclaré le ministre. Il importe de se 
souvenir de leurs sacrifices pendant ce 
moment marquant de l’histoire de la 
Marine royale canadienne. »

Le vice-amiral Paul Maddison, 
commandant de la MRC, assistait  
aussi au gala : « Je suis heureux 
d’avoir l’occasion de remercier nos 
anciens combattants de la bataille de 
l’Atlantique, qui ont consenti tant de 
sacrifices pour le Canada pendant  
cette campagne difficile, au cours de 

laquelle notre marine a véritablement 
atteint sa maturité en tant que force 
navale. Les Canadiens ne doivent 
jamais oublier qu’ils ont une dette 
énorme envers eux. »

Le gala a également donné l’occa-
sion de souligner les contributions 
d’anciens membres et de membres 
actuels de la MRC, notamment : 

♦ La remise de la médaille des 
amiraux au capitaine de frégate (à la 
retraite) Fraser McKee. Instituée en 
1985, la médaille des amiraux consti-
tue un moyen de signifier publique-
ment la reconnaissance des 
contributions exceptionnelles aux 
activités maritimes canadiennes. En 
1943, à l’âge de 18 ans, le Capf (à la 
retraite) McKee s’est enrôlé dans la 
Réserve de volontaires de la Marine 
royale du Canada à titre de matelot de 
3e classe, pour être ensuite nommé 
officier. Durant cette période, il a servi  
à bord d’un certain nombre de navires, 
dont le NCSM Wallaceburg, qui a fait 
partie du dernier convoi de la Seconde 
Guerre mondiale. Il a pris sa retraite en 
1970 et est demeuré actif au sein de la 
Ligue navale du Canada. 

♦ Le dévoilement du buste du contre-
amiral Leonard Murray, conçu et  
réalisé par Christian Corbet, peintre et 
sculpteur en résidence de la MRC. Le 
Cam Murray fut un personnage 
important de la bataille de l’Atlantique, 
car il a été le seul Canadien à 
commander un théâtre d’opérations  
des Alliés durant la Première ou la 
Seconde Guerre mondiale.

♦ Le capitaine de vaisseau honoraire 
Bill Wilson a reçu le prix Robert I. 
Hendy pour service distingué. Il est un 
ancien combattant décoré de la 
Deuxième Guerre mondiale et un 
membre actif des musées militaires de 
Calgary. 

Le ministre de la Défense nationale Peter 
MacKay, à gauche, Christian Corbet, la   
ministre associée de la Défense nationale 
Kerry-Lynne Findlay, et le vice-amiral Paul 
Maddison, commandant de la Marine royale 
canadienne, dévoilent le buste du contre-
amiral (à la retraite) Leonard Murray. 

Le Vam (à la retraite) Ralph Hennessy

Le vice-amiral Paul Maddison, commandant 
de la Marine royale canadienne, remet la 
médaille des amiraux au capitaine de fré-
gate (à la retraite) Fraser McKee, à gauche. 

Louise Mercier, première vice-présidente 
nationale de la Ligue navale du Canada, 
remet le prix Robert I. Hendy de la Ligue 
navale du Canada au capitaine de vaisseau 
honoraire Bill Wilson pour service distingué. 
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Le nouveau pavillon naval sera un symbole                       
national important pour de nombreuses années.

La Marine royale canadienne (MRC) 
a adopté un nouveau pavillon  
naval.

L’annonce a été faite par l’honorable 
Peter MacKay, ministre de la Défense 
nationale le 2 mai. Les navires canadiens 
de Sa Majesté (NCSM), les autres 
bâtiments de la Marine, les divisions de la 
Réserve navale et d’autres unités 
désignées arboreront désormais le 
nouveau pavillon naval. 

Le nouveau pavillon a été hissé pour la 
première fois à l’occasion des célébrations 
commémorant le 68e anniversaire de la 
bataille de l’Atlantique. 

« Les navires de guerre du Canada ont 
des rôles, responsabilités et pouvoirs 
uniques, en comparaison avec d’autres 
navires arborant le drapeau canadien, a 
déclaré le ministre MacKay. Cette décision 
montre l’attachement profond du Canada à 
une tradition grandement répandue parmi 
les marines du monde. C’est le drapeau 
sous lequel notre Marine combattra en 
mer pour défendre les intérêts canadiens 
chez nous et à l’étranger. »

« Les hommes et les femmes de la 
MRC peuvent être fiers de servir leur pays 
ici et à l’étranger sous ce nouveau pavillon 
naval canadien, a dit le vice-amiral Paul 
Maddison, commandant de la MRC. Nous 
restaurons l’usage d’une pratique courante 
dans le Commonwealth ainsi qu’un 
symbole important qui nous permet de 
reconnaître notre riche patrimoine naval  
et les racines historiques de la MRC 
moderne. » 

C’est un moment historique pour la MRC 
qui arborait le pavillon blanc de 1911 
jusqu’à l’adoption de l’Unifolié en 1965, 
année durant laquelle le nouveau drapeau 
national avait été adopté en tant que 
pavillon naval et pavillon de beaupré. En 
1968, dans le cadre des efforts d’après 
1965 visant à élaborer des pavillons et 
drapeaux militaires, un pavillon de 
beaupré distinctif avait été adopté par le 
Forces armées canadiennes (FAC). Le 

La MRC adopte   
un nouveau        
pavillon naval

pavillon de beaupré intégrait une feuille d’érable dans le canton et un 
insigne dans le battant. 

Le drapeau qui était jusqu’à maintenant connu comme le pavillon de 
beaupré devient le nouveau pavillon naval, et le drapeau national devient 
le nouveau pavillon de beaupré, une pratique commune parmi les nations 
du Commonwealth. Le plus important est que ce changement distinguera 
les navires de guerre canadiens des autres navires qui arborent le drapeau 
du Canada. Ce changement vise à promouvoir et à renforcer l’identité 
navale canadienne, et souligne les responsabilités et les pouvoirs uniques 
des équipages qui servent à bord de NCSM et d’autres bâtiments de la 
Marine en tant que membres des FAC. Le nouveau pavillon naval sera un 
symbole national important pour de nombreuses années.

 

Le matelot de 1re classe 
Marcus Hibbert se tient au 

garde-à-vous après avoir 
hissé le nouveau pavillon 
naval canadien à bord du 

NCSM Halifax le 5 mai à 
Halifax. 

Photo : Mat 1 Ronnie Kinnie
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Le pavillon naval canadien
Un pavillon naval est un drapeau qu’arbore un 

navire de guerre pour indiquer sa nationalité. La 
plupart des pays du Commonwealth ont pour leurs 

navires de guerre un pavillon naval distinctif qui inclut des 
éléments de leur drapeau national. Il s’agit là d’une 
pratique acceptée internationalement et qu’observent aussi 
de nombreux pays ne faisant pas partie du 
Commonwealth, dont le Japon, la Chine et la Russie. Cela 
dit, tous les pays n’ont pas un pavillon naval distinctif. Les 
États-Unis et la France, par exemple, choisissent plutôt 
d’arborer leur drapeau national comme pavillon naval pour 
leurs navires de guerre.  

Le fait d’arborer un pavillon naval distinctif distingue les 
navires de guerre canadiens des autres navires battant 
pavillon canadien. Il permet aussi de reconnaître le statut 
spécial des navires de guerre canadiens en vertu du droit 
maritime international, qui stipule que les navires de guerre 
en haute mer ont une immunité complète de juridiction vis-
à-vis tout État autre que l’État dont ils battent le pavillon. 
Parce que les navires de guerre canadiens sont des unités 
des Forces armées canadiennes (FAC) et que leur 
équipage est formé de militaires déployés partout dans le 
monde aux fins de la mise en œuvre des politiques 
nationales canadiennes, ils sont considérés comme ayant 
un statut spécial en vertu du droit maritime international. 

De plus, le pavillon naval canadien contribue à 
promouvoir notre identité navale canadienne et à souligner 

les rôles, les responsabilités et les pouvoirs uniques des 
équipages qui servent à bord des navires canadiens de Sa 
Majesté (NCSM) et autres bâtiments de la Marine. En tant 
que membres en service des FAC, les militaires déployés 
à bord de navires de guerre acceptent d’être assujettis à 
une responsabilité illimitée pour leur service. Ils doivent 
rendre compte au gouvernement et à la population du 
Canada de l’exécution réussie de leur tâche principale et 
font serment de défendre le Canada et les intérêts 
canadiens. C’est pourquoi les membres des FAC sont 
tenus d’obéir à tous les commandements légitimes, y 
compris ceux qui pourraient les mettre en danger et 
entraîner une blessure grave, voire la mort. Il s’agit là d’un 
aspect unique de la profession militaire, et aucune autre 
organisation au Canada ne partage le même niveau de 
responsabilité quant au service.

Deux symboles distinctifs
Il y a maintenant deux symboles distincts qui affichent la 

nationalité canadienne à bord des navires de guerre 
canadiens. Le premier est le pavillon naval canadien, qui 
est hissé en tête de mât lorsque le navire est mer, ou en 
poupe lorsque le navire est à quai. Le deuxième est le 
drapeau national (l’Unifolié), qui est le pavillon de beaupré 
en proue lorsque le navire est à quai. En outre, les navires 
de guerre canadiens ont historiquement affiché un insigne 
représentant une feuille d’érable sur leur cheminée 
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principale ou à proximité.
En ce qui concerne les pratiques 

canadiennes depuis la Confédération en 1867, 
le service maritime canadien utilisait le pavillon 
de beaupré bleu depuis 1870 pour indiquer le 
statut gouvernemental spécial de ses navires, 
et lorsque le Service naval du Canada a été 
établi le 4 mai 1910, il a continué cette 
pratique. À la Conférence impériale de 1911, 
une entente navale a été conclue en vertu de 
laquelle les navires de guerre canadiens 
allaient arborer le pavillon blanc de la Royal 
Navy en poupe et le drapeau du Dominion    
(le pavillon de beaupré bleu canadien) à la 
hampe du pavillon de beaupré en proue. Les 
navires de la marine marchande canadienne 
arboraient le pavillon rouge bien connu, qui 
indiquait leur statut non gouvernemental. Suite 
à la conférence, le 16 août 1911, le roi George 
V a autorisé que les forces navales 
canadiennes soient appelées Marine royale 
canadienne (MRC). Le 16 décembre 1911, le 
gouvernement canadien a ordonné ce qui suit : 

 
Tous les navires et bâtiments de la Marine royale 
canadienne arboreront en poupe le pavillon blanc en 
tant que symbole de l’autorité de la Couronne, et à la 
hampe du pavillon de beaupré le drapeau distinctif du 
Dominion du Canada, soit le pavillon de beaupré bleu 
avec les armoiries du Dominion dans le battant. La 
flamme blanche continuera d’être hissée en tête de mât 
(Décret en conseil canadien CP 2843 du 16 décembre 
1911. Publié dans la Gazette du Canada le 30 
décembre 1911.) 

L’autorisation de l’utilisation du pavillon blanc et du 
pavillon de beaupré bleu en 1911 incluait l’énoncé selon 
lequel « la flamme blanche continuera d’être hissée en tête 
de mât ». La flamme du navire est la marque d’un navire 
en service, et symbolise aussi l’autorité qu’a le capitaine 
de commander le navire. Cette flamme, que l’on appelle 
aussi parfois la flamme du capitaine, la flamme de tête de 
mât ou la flamme de mise en service, est vraiment le 
drapeau distinctif du capitaine. Si le souverain ou un 
officier plus haut gradé de la chaîne de commandement 
est à bord, leur drapeau distinctif remplacerait la flamme 
du capitaine en tête de mât. Ensemble, le pavillon naval en 
poupe, le pavillon de beaupré en proue et le drapeau 
distinctif en tête de mat forment une partie de l’ensemble 
des couleurs du navire.

Le pavillon blanc est demeuré inchangé jusqu’à ce qu’on 
cesse de l’utiliser en 1965, mais le pavillon de beaupré 
bleu a fait l’objet de plusieurs modifications : l’insigne des 
quatre provinces a été utilisée sur le battant jusqu’en 1922; 
l’écu des armoiries canadiennes a ensuite été utilisé. Les 
feuilles d’érable de l’écu sont passées du vert au rouge 
peu après 1957.

Adoption de l’Unifolié 
La MRC a continué d’utiliser le pavillon blanc et le 

pavillon de beaupré bleu canadien jusqu’à l’adoption de 
l’Unifolié en tant que nouveau drapeau national le                 
15 février 1965. L’Unifolié a aussi été adopté en tant            
que pavillon naval et pavillon de beaupré, car il est 
pratique courante au sein du Commonwealth d’arborer              
le drapeau national en tant que pavillon de beaupré.               
Dans le cadre des efforts d’après 1965 pour élaborer                
des pavillons et des drapeaux militaires, un pavillon                
naval distinctif qui intégrait l’Unifolié a été créé en                   
1968 et arboré par les navires de guerre en service à  
quai. 

Par coïncidence, en 1968, les FAC ont été réorganisées 
en un seul service et la MRC a cessé d’exister en tant que 
service distinct; toutes les forces navales ont été 
assignées au Commandement maritime des FAC. En 
1985, un décret en conseil autorisait que l’on hisse le 
pavillon de beaupré des FAC à terre en tant que drapeau 
du Commandement maritime, en plus de l’arborer à bord 
des navires de guerre en service. Le drapeau national 
demeurait le pavillon naval qu’arboraient tous les navires 
de la Marine canadienne.   

Au début des années 1990, la flamme de mise en 
service a fait place à une nouvelle flamme de mise en 
service de conception canadienne, qui remplace la Croix 
de St-George par une feuille d’érable. Seuls les navires de 
guerre en service arborent cette la flamme.

Le 16 août 2011, le nom historique de la MRC a été 
restauré, et le Commandant maritime est devenu la « 
Marine royale canadienne ». Le 5 mai 2013, le 
gouvernement du Canada a autorisé les navires de la 
MRC à arborer un pavillon naval canadien distinctif et à 
hisser le drapeau national en tant que pavillon de beaupré. 
En somme, le drapeau qui était auparavant le pavillon de 
beaupré est devenu le pavillon naval canadien, et le 
drapeau national canadien est devenu le pavillon de 
beaupré canadien.
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Un nouveau commandant prendra la barre de la Marine 
royale canadienne (MRC) en juin. 

Le contre-amiral Mark Norman, qui sera promu vice-
amiral, prendra le commandement lors d’une cérémonie 
prévue à Ottawa le 20 juin. Il succédera au Vam Paul 
Maddison qui prendra sa retraite après plus de 33 ans de 
service. 

En outre, le Cam Ron Lloyd sera nommé commandant 
adjoint de la MRC en remplacement du Cam Norman 
dans ce poste. 

Le Cam Norman s’est enrôlé dans la Réserve navale en 
1980 et a joint les rangs de la Force régulière en 1985. 
Spécialiste de la guerre de surface, il a occupé de 
nombreux postes en mer, notamment à bord des     
NCSM Nipigon et Halifax, comme commandant en 
second du NCSM Iroquois, commandant du NCSM 
St.John’s et commandant de la Flotte canadienne de 
l’Atlantique. 

Il a comblé différents postes d’état-major naval et 
interarmées, y compris des affectations au quartier 
général des Forces maritimes, au centre de guerre 
navale, à la direction des besoins maritimes, au quartier 
de la Défense nationale à Ottawa comme directeur de 
l’instruction et de l’éducation maritimes, directeur des 
plans internationaux à l’état-major stratégique 
interarmées, directeur de la transformation et de la 
planification stratégique au sein de l’état-major du vice-
chef de la Défense et plus récemment chef adjoint de la 
transformation. 

Le Cam Norman est titulaire d’un baccalauréat en 
économie de l’université Queens. Il a aussi réussi le cours 
d’officier de la salle des opérations, de contrôleur de la 

Un nouveau commandant 
à la tête de la MRC

guerre de surface, de commandement et d’état-major des 
Forces canadiennes et le programme d’études de sécurité 
nationale au Collège des Forces canadiennes à Toronto et 
plus récemment, les programmes Capstone et Pinnacle 
aux États-Unis. 

Le vice-amiral Paul Maddison, à gauche, qui prendra sa 
retraite cet été, accepte les félicitations de l’amiral 
Jonathan Greenert, chef des opérations navales américain, 
après avoir reçu la légion du mérite des États-Unis à 
l’occasion d’une cérémonie qui a eu lieu à Washington le 
26 avril. 

Le Vam Maddison a reçu cette récompense pour sa 
conscience professionnelle vis-à-vis du partenariat 
supérieur maritime avec les États-Unis et les efforts de 
coopération en matière de sécurité durant son affectation 
comme commandant de la Marine canadienne. 

Photo : Marine américaine 

Le contre-amiral Mark Norman

L’amiral reçoit la légion 
du mérite des États-Unis 
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Préparer les forces de l’OTAN à travailler ensemble

Plus de 900 marins et aviateurs des Forces armées canadiennes ont participé, du 15 au 25 avril, au plus grand 
exercice tactique tenu en Europe. Joint Warrior, un exercice interarmées multinational de l’OTAN qui a eu lieu au 
Royaume-Uni, visait à préparer les forces militaires de l’OTAN à travailler ensemble à toute une gamme de missions 

allant de l’aide humanitaire aux opérations de combat.
« L’exercice Joint Warrior met en scène une vaste gamme de scénarios de crises et de conflits auxquels nos marins et 

nos aviateurs pourraient vraisemblablement faire face dans de futures opérations, explique le vice-amiral Paul Maddison, 
commandant de la Marine royale canadienne. Ces exercices interarmées permettent aux forces de l’OTAN d’apprendre à 
mieux se connaître sur le plan du personnel et des plates-formes, ce qui rapportera de futurs dividendes au fur et à mesure 
que nous continuerons de développer une confiance mutuelle envers les capacités opérationnelles des uns et des autres. »

L’exercice Joint Warrior était organisé par le Royaume-Uni et a nécessité la participation de près de 13 000 militaires,        
55 navires et jusqu’à 40 aéronefs de diverses nations de l’OTAN. Les navires participants de la MRC incluaient les navires 
canadiens de Sa Majesté Preserver, Iroquois et St. John’s. Ils étaient accompagnés de membres du personnel et d’aéronefs 
de l’Aviation royale canadienne, y compris deux hélicoptères CH-124 Sea King de la 12e Escadre Shearwater (N.-É.) à bord 
du NCSM Iroquois et du NCSM St. John’s. En outre, deux aéronefs CP-140 Aurora de la 14e Escadre Greenwood (N.-É.) et 
de la 19e Escadre Comox (C.-B.), se sont joints aux navires à leur arrivée au Royaume-Uni.  

Le commodore Darren Hawco, commandant de la Flotte canadienne de l’Atlantique, a assumé le commandement de l’un 
des groupes opérationnels de Joint Warrior, formés de six navires de guerre canadiens et britanniques.

Pour l’équipage du St. John’s, un moment fort de l’exercice était la simulation d’attaque par embarcations rapides menée 
au large de la côte de l’Écosse. Le St. John’s, qui travaillait avec d’autres navires de guerre de son groupe opérationnel, a 
été forcé de se défendre ainsi que ses navires alliés contre un grand nombre de petites embarcations rapides menant une 
attaque simulée. L’exercice était une première pour de nombreux membres de l’équipage, qui n’avaient pas l’habitude d’un 
entraînement d’une telle envergure.

« Cela nous a montré que les organisations à bord du navire sont capables de combattre efficacement et de défendre le 
navire lorsqu’elles sont appelées à le faire, de dire le lieutenant de vaisseau Damon O’Brien, officier de pont du St. John’s. 
Ce fut un entraînement très précieux pour l’équipage. »

Avec l’aide des dossiers de l’enseigne de vaisseau de 1re classe Sean Ritchie

Photos : Cplc Max Murphy

Le NCSM St. John’s 
passe à l’offensive durant 
une simulation d’attaque 

par des embarcations 
rapides en mer du Nord. 

En médaille : Un hélicop-
tère Sea King se prépare 

à atterrir sur le pont 
d’envol du NCSM 

Preserver.



Joint warrior
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« Ces exercices interarmées permettent aux forces de l’OTAN d’apprendre à mieux 
se connaître sur le plan du personnel et des plates-formes, ce qui rapportera de fu-
turs dividendes au fur et à mesure que nous continuerons de développer une confi-

ance mutuelle envers les capacités opérationnelles des uns et des autres. » 

Le commodore Darren Hawco, 
commandant de la Flotte  
canadienne de l’Atlantique, a 
assumé le commandement de 
l’un des principaux groupes 
opérationnels de Joint 
Warrior.

Des membres de l’équipage du NCSM Preserver à leur postes de 
combat.

Un hélicoptère Sea King reçoit du carburant du NCSM Iroquois.



Joint warrior
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« Ces exercices interarmées permettent aux forces de l’OTAN d’apprendre à mieux 
se connaître sur le plan du personnel et des plates-formes, ce qui rapportera de fu-
turs dividendes au fur et à mesure que nous continuerons de développer une confi-

ance mutuelle envers les capacités opérationnelles des uns et des autres. » 

Le vice-amiral Paul Maddison, 
commandant de la Marine royale canadienne

Le matelot-chef Scott Ramsey coupe un bout de tuyau dans l’atelier 
d’usinage du NCSM Iroquois durant Joint Warrior.

L’enseigne de vaisseau de 1re classe Tyler Stevens vérifie les relèvements 
sur la passerelle du NCSM Iroquois dans l’Atlantique Nord.

Ci-dessous : Des membres d’équipage des NCSM Iroquois et Preserver 
travaillent ensemble.

Des membres de l’équipage du NCSM Preserver à leur postes de 
combat.
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Suivez le NCSM Toronto sur Facebook : www.facebook.com/HMCSToronto.

Le 29 mars dernier, le NCSM 
Toronto a réussi à intercepter 
un énorme envoi de stupéfiants 

dans l’océan Indien dans le cadre des 
opérations de lutte contre le 
terrorisme menées avec la Force 
opérationnelle multinationale CTF 
150. 

 LeToronto a effectué la saisie 
après avoir arraisonné un boutre 
suspect en haute mer au large de l’île 
de Zanzibar, en Tanzanie. Lorsque les 
membres d’équipage ont fouillé le 
bateau, ils ont trouvé dans des 
compartiments cachés environ 
500 kilogrammes d’héroïne d’une 
valeur de revente estimée à                 
100 millions de dollars.  Les 
stupéfiants ont été confisqués sans 
incident et seront détruits.

Le Capf Patchell, commandant du 
Toronto, a expliqué qu’il s’agissait de 
la plus grande interception maritime 
de stupéfiants dans la zone 
d’opérations de la Force maritime 
multinationale, et l’une des plus 
grandes saisies d’héroïne en mer.               
« De telles saisies empêchent bien 
sûr les drogues de se rendre jusque 
dans les mains des criminels et dans 
nos rues, mais elles ont aussi une 
incidence énorme sur les finances 
des organisations terroristes 
internationales », a-t-il dit. 

Le NCSM 
Toronto effectue 
une énorme saisie 
de stupéfiants

Le Toronto et la frégate Toowoomba 
de la marine australienne se 
trouvaient au large des côtes de la 
Tanzanie depuis plus d’une semaine, 
où elles suivaient et arraisonnaient 
des bateaux soupçonnés de 
contrebande de drogues. « Le NCSM 
Toronto avait été positionné par la  
CTF 150 en fonction du 
renseignement sur les stupéfiants et 
des itinéraires historiques des 
contrebandiers dans la région, a 
expliqué le commandant de la CTF 
150, le commodore Charles McHardie, 
de la marine australienne. L’exploita-
tion tactique que le Toronto a faite de 
cette information a été fructueuse. »

Le Cmdre McHardie a ajouté que le 
Toronto avait aussi alors reçu 
l’assistance d’un officier de la Garde 

côtière des 
Seychelles et d’un 
agent spécial du 
service naval 
d’enquête criminelle 
(NCIS) montés à 

son bord. « La capacité d’exploiter la 
connaissance locale détaillée de la 
région et l’expertise en matière 
d’opérations de contrebande        
maritime a été extrêmement 
précieuse. »

La CTF 150 est l’une des trois 
forces opérationnelles commandées 
par la Force multinationale maritime, 
un partenariat de 27 nations faisant la 
promotion de la sécurité, de la stabilité 
et de la prospérité dans le golfe 
d’Arabie, le golfe d’Oman, la mer 
Rouge et l’océan Indien. La région 
englobe certaines des voies de 
navigation les plus importantes au 
monde.

Le commandant adjoint de la Force 
maritime multinationale, le 
commodore Simon Ancona, de la 
Royal Navy, a déclaré : « Cette 
réalisation importante témoigne de 
l’efficacité de notre force 
multinationale. Un navire de guerre 
canadien, au sein d’une force 
opérationnelle dirigée par l’Australie, 
tirant parti de l’expertise américaine  
et seychelloise, a intercepté un    
énorme envoi d’héroïne au large        
des côtes de la Tanzanie. Cette 
capacité de travailler ensemble pour 
le bénéfice de la communauté 
internationale constitue la raison 
d’être de la Force maritime 
multinationale. »

L’équipe d’arraisonnement du NCSM Toronto s’approche du bateau suspect dans l’océan 
Indien.

Environ 500 kilo-
grammes d’héroïne ont 
été saisis durant 
l’opération.
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L’une des plus grandes 
collections navales a été 
donnée à l’Université de  

Calgary, une institution à des milliers 
de kilomètres de l’océan le plus près.

L’Université recevra la collection 
navale en tant que don de la Société 
du Musée naval de l’Alberta. Cette 
collection offre une perspective 
unique sur l’histoire maritime 
canadienne de la fin du 19e siècle au 
début du 21e siècle. Elle comprend 
les archives de la Société du Musée 
naval de l’Alberta, la bibliothèque de 
John Burgess – qui compte plus de   
5 000 livres et documents 
méticuleusement tenus – et la 
collection de photographies de Ken 
Macpherson, laquelle renferme 
environ 50 000 photographies, de 
même que des plans de navire et de 
la correspondance. Les deux hommes 
étaient des historiens navals 
grandement respectés, et leurs 
documents offrent un rare aperçu de 
l’histoire sociale à bord des navires 
canadiens.

« Nous avons choisi de faire ce don 
à la Bibliothèque et archives des 
musées militaires de l’Université de 
Calgary en raison de leur expérience 
et de leur capacité de tenir et de 
conserver une collection d’une telle 
taille et d’une telle importance, 
explique le capitaine de frégate (à la 
retraite) Greg McKenzie, de la Société 
du Musée naval de l’Alberta, située à 
Calgary. Et avec sa réputation 

Une collection navale offre un aperçu de 
l’histoire sociale à bord des navires canadiens

internationale dans le domaine des 
études militaires et stratégiques, nous 
savons que l’Université est l’endroit le 
plus approprié pour permettre aux 
chercheurs et au public d’avoir accès 
à l’une des plus importantes 
collections d’archives au Canada. »

Le lieutenant-gouverneur de 
l’Alberta, le colonel (à la retraite) et 
Son Honneur Donald S. Ethell, un 
soldat décoré, reconnaît l’importance 
de la préservation de l’histoire 
canadienne. « La vraie valeur de ce 
don repose dans son incidence sur 
les générations futures, dit-il. Nous 
avons le devoir de commémorer les 

contributions des hommes et des 
femmes de nos Forces canadiennes, 
en temps de paix et de guerre. Je 
félicite la Société du Musée naval de 
l’Alberta et l’Université de Calgary 
pour leurs efforts visant à honorer les 
sacrifices de ceux qui ont servi en 
partageant leurs histoires avec tous 
les Canadiens. »

La nouvelle collection vient enrichir 
les archives militaires que possède 
déjà l’Université et renforce sa 
position dans les domaines de 
l’histoire navale et de la recherche. 
Elle s’ajoute également à une autre 
acquisition de documents d’archives 
militaires – la collection Chicksands 
– un don de plus de 50 000 livres et 
manuscrits fait à l’Université par le 
ministère de la Défense britannique à 
l’automne 2010.

Le public peut consulter la collection 
navale dans les locaux de la 
Bibliothèque et archives des musées 
militaires à l’Université de Calgary. 
Pour de plus amples renseignements, 
visitez le www.themilitarymuseums.ca.

Assistaient à la présentation de la collection 
navale, de gauche à droite : le capitaine de 
frégate (à la retraite) Greg McKenzie, de la 
Société du Musée naval de l’Alberta; le 
commodore David Craig, commandant de la 
Réserve navale; le lieutenant-gouverneur de 
l’Alberta, le colonel (à la retraite) et Son 
Honneur Donald S. Ethell; Mme Elizabeth 
Cannon, rectrice et vice-chancelière de 
l’Université de Calgary et le vice-doyen Tom 
Hickerson de l’Université de Calgary.

Des visiteurs à la Bibliothèque et archives des musées militaires de l’Université de 
Calgary, en compagnie du lieutenant-gouverneur de l’Alberta, le colonel (à la retraite) et 
Son Honneur Donald S. Ethell, deuxième à partir de la droite, et le capitaine de corvette 
Nancy Olmstead, du NCSM Tecumseh, examinent la collection navale.
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Le Canada se souvient de la

bataille de l”Atlantique
Le 5 mai, les Canadiens se sont rassemblés aux quatre coins du pays pour 

commémorer les sacrifices consentis par des milliers des leurs qui ont                         
combattu si vaillamment pendant la bataille de l’Atlantique de 1939 à 1945.  

Tous les ans, le premier dimanche du mois de mai, les membres de la 
collectivité navale canadienne se souviennent de ceux qui ont péri en mer 
pendant la plus longue campagne de la Deuxième Guerre mondiale. Ils 
perpétuent la tradition de la bataille de l’Atlantique en s’engageant à affronter 
avec fierté et professionnalisme les défis que posent de nos jours la sécurité et 
se déclarent « Toujours là, toujours prêts ».

La bataille de l’Atlantique est la lutte pour la suprématie dans l’Atlantique   
Nord. Elle s’est déroulée en mer de 1939 à 1945 et a duré 2 075 jours. Elle 

opposait les forces navales et aériennes alliées aux 
sous-marins, navires et aéronefs allemands et 
italiens, qui s’attaquaient principalement aux convois 
de navires marchands transportant le matériel 
essentiel au maintien de la vie de l’Amérique du Nord 
à l’Europe. 

Le fardeau de la bataille de l’Atlantique a pesé en 
grande partie sur la Marine royale du Canada. Au 
début de la guerre, celle-ci ne possédait que six 
destroyers et quelques navires de petite taille. À la fin 
de la guerre, elle était la quatrième marine en 
importance au monde. 

La MRC a détruit, ou a contribué à détruire,                  
33 sous-marins allemands et 42 navires de surface 
ennemis. En retour, elle a perdu 2 210 personnes, 
dont six femmes, et 33 navires de guerre.

La bataille de l’Atlantique a pris fin le jour de la 
victoire en Europe, le 8 mai 1945.

Des marins de la MRC mènent la garde d’honneur à la cérémonie de la     
bataille de l’Atlantique au monument commémoratif de guerre du Canada.
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Le matelot-chef Ian 
Fletcher sonne la cloche 

du NCSM Margaree lors de 
la cérémonie de la bataille 

de l’Atlantique à Halifax. 

Patricia Van’t Haaff, membre du Service 
féminin de la Marine royale canadienne, 
dépose une couronne à Victoria.

Ph
ot

o 
: C

pl
 H

ea
th

er
 M

ac
R

ae

Ph
ot

o 
: C

pl
c 

A
ng

el
a 

A
bb

ey

Photo : Mat 1 Ronnie Kinnie



Par Shelley Lipke

Des anciens combattants, des militaires en service, 
des dignitaires et des membres des familles de 
l’équipage du NCSM Esquimalt se sont 

rassemblés à l’hôtel de ville d’Esquimalt (C.-B.), le 16 avril, 
pour commémorer le naufrage du dernier navire de guerre 
perdu aux mains de l’ennemi durant la Deuxième Guerre 
mondiale, et pour honorer la vie des hommes tombés au 
combat.

« Le 16 avril 1945, le NCSM Esquimalt a été torpillé au 
cap Chebucto, en Nouvelle-Écosse. Il a coulé tout près de 
son port d’attache », a raconté à la foule le capitaine de 
vaisseau Bob Auchterlonie, commandant de la base des 
Forces canadiennes Esquimalt. 

Le dragueur de mines de classe Bangor se trouvait le 
long de la côte Atlantique et prenait part à des patrouilles 
anti-sous-marines dans les approches du port d’Halifax  
quand il a été torpillé par l’U-190. L’explosion a 
endommagé les systèmes électriques, ce qui a empêché 
l’équipage d’envoyer des signaux de détresse. Le navire 
penchait dangereusement à tribord, poussant du même 
coup le canot de sauvetage sous l’eau, mais l’équipage a 
réussi à détacher quatre radeaux de sauvetage Carley du 
navire en perdition. 

Dans l’espace de cinq minutes, l’Esquimalt avait disparu, 
coulé sous l’eau, emportant avec lui 28 marins. Sans 
signaux de détresse pour alerter la terre ferme de leur 
situation, les rescapés ont passé six heures à la dérive 

dans des eaux frigides. Seize autres marins sont morts de 
l’exposition au froid, laissant 27 survivants lorsque les 
secours sont arrivés. 

« Le dernier des 27 survivants est décédé l’an dernier, a 
mentionné le Capv Auchterlonie. Aujourd’hui, nous nous 
souvenons des 44 marins qui ont péri et célébrons la          
paix que leur sacrifice nous a apportée au cours des               
70 dernières années. » 

La mairesse d’Esquimalt Barb Desjardin s’est aussi 
adressée à la foule. « Le lien entre le navire Esquimalt et 
la communauté d’Esquimalt s’étend à travers les 
générations, a-t-elle dit. Aujourd’hui, nous offrons nos 
condoléances aux parents et amis des membres de 
l’équipage, et nous continuerons de commémorer la vie de 
ces jeunes hommes. »

Cathey Meyer était l’épouse du chauffeur Monty Meyer, 
qui avait survécu au naufrage et est décédé en 1998. « Au 
fil des ans, il m’a raconté beaucoup d’histoires à propos du 
navire et de l’équipage. Lorsque le navire a coulé, sa mère 
m’a téléphoné et m’a dit qu’elle avait reçu un télégramme 
lui annonçant qu’il était sain et sauf. Être ici aujourd’hui me 
permet de me rappeler de lui et d’honorer la mémoire des 
autres hommes qui ont perdu la vie. »

Ralph Zbarsky avait apporté une photo de son oncle 
Ralph Zbarsky, dont il porte le nom. « Mon oncle était l’un 
des derniers marins qui avaient survécu, mais en raison 
l’arrivée tardive des secours, il a succombé à 
l’hypothermie. Il avait 21 ans. Chaque année, je viens de 
Vancouver pour lui rendre hommage. »

Commémoration 
du NCSM Esquimalt

Être ici aujourd’hui me                
permet de me rappeler de lui et 
d’honorer la mémoire des autres 

hommes qui ont perdu la vie. “
En haut : Le commandant de la BFC Esquimalt, le capitaine 
de vaisseau Bob Auchterlonie, à droite, et le premier maître 
de 1re classe Shawn Taylor, font un salut après avoir   
déposé une couronne au cairn commémoratif du NCSM 
Esquimalt. À gauche : Le NCSM Esquimalt en mer durant la 
Deuxième Guerre mondiale.

Ph
ot

o 
: C

pl
 C

ha
rle

s 
A

. S
te

ph
en

Ph
ot

o 
d’

ar
ch

iv
es

www.marine.forces.gc.ca                                                                                                 MARINE ROYALE CANADIENNE     13  



14    MARINE ROYALE CANADIENNE                                                                                                 www.marine.forces.gc.ca     

Par Shawn O’Hara
 

Le NCSM Ottawa a reçu une mention élogieuse 
teintée de prestige en avril lorsque son 
commandant, le capitaine de frégate Scott Van Will, 

et son équipage ont reçu les honneurs du prix J.J. Kinley.  
Le capitaine de vaisseau Art McDonald et le premier 

maître de 1re classe Tom Riefesel ont accepté le prix remis 
par le Conseil d’administration national de la Ligue navale 
du Canada (LNC) au nom du NCSM Ottawa.

« L’Ottawa a été choisi en grande partie pour son travail 
récent au large des côtes du Costa Rica dans le cadre de 
l’opération Caribbe, et de la saisie de plus de 26 millions 
de dollars de cocaïne, explique Louise Mercier, première 
vice-présidente nationale de la LNC. Le Capf Van Will et 
son équipage ont fait preuve de leur engagement envers la 
sécurité du Canada et de l’Amérique du Nord, et ont tiré 
parti de nombreuses occasions pour créer des partenariats 

avec d’autres nations et d’autres organisations en vue de 
lutter contre les activités criminelles en mer. »

Le prix J.J. Kinley est remis chaque année à des 
membres, des employés ou des unités de la Garde côtière 
canadienne, du ministère des Pêches et des Océans ou 
des Forces armées canadiennes qui ont contribué aux 
intérêts navals.

Le processus de nomination pour le prix est traité 
exclusivement par les dirigeants de la Ligue navale, 
d’anciens présidents et la Marine royale canadienne.

Selon Mme Mercier, le choix n’a pas été difficile. « Le 
NCSM Ottawa a joué un grand rôle dans la lutte contre le 
trafic des drogues dans les eaux et l’espace aérien 
internationaux, dit-elle. C’est facile de reconnaître et de 
récompenser l’héroïsme. Ce n’est difficile que parce que 
d’autres navires font un travail tout aussi précieux avec 
des équipages forts. »

Le premier maître de 1re classe Sid Tobias, capitaine 
d’armes de l’Ottawa, dit que le prix était une surprise pour 
l’équipage. « Les membres de l’équipage étaient plus 
qu’heureux de recevoir le prix, car ils ont parfois le 
sentiment que la grande diversité des tâches qu’ils 
entreprennent n’est pas toujours reconnue. »

Le NCSM Ottawa a passé 190 jours à l’extérieur de son 
port d’attache d’Esquimalt (C.-B.), dont 170 en mer. 

« D’autres navires ont été déployés pour des missions 
importantes axées sur une seule tâche, mais l’Ottawa était 
prêt à tout à pied levé, de dire le Pm 1 Tobias.  L’équipage 
en est fier, et ce prix a cristallisé cette fierté. »

Le NCSM Ottawa reçoit un prix prestigieux

Le capitaine de vaisseau 
Art McDonald, au centre, 
et le premier maître de 
1re classe Tom Riefesel, 
à droite, acceptent le prix 
J.J. Kinley des mains du 
vice-amiral à la retraite 
Ron Buck, président     
national de la Ligue      
navale du Canada.

Photo : Gillian Bourke

L’Ottawa a été choisi en grande 
partie pour son travail récent au 
large des côtes du Costa Rica 
dans le cadre de l’opération 

Caribbe, et de la saisie de plus de 
26 millions de dollars de cocaïne.
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opÉration caribbe:
lutte contre le trafic illicite

Deux navires de défense côtière (NDC) ont été 
déployés pendant 36 jours dans le cadre de 
l’opération Caribbe qui constitue l’engagement 

continu du gouvernement à lutter contre le trafic illicite 
dans le bassin des Caraïbes et dans le Pacifique Est.

Les navires canadiens de Sa Majesté (NCSM) Kingston 
et Summerside, dont les équipages sont principalement 
composés de réservistes, ont reçu l’assistance d’un 
aéronef de patrouille maritime CP-140 Aurora de l’Aviation 
royale canadienne. Les NDC ont connu quelques réussites 
lors de ce déploiement, notamment l’embarquement d’un 
détachement d’application de la loi de la garde côtière des 
États-Unis et l’utilisation d’un sonar à balayage latéral 
visant à trouver des objets coulés associés au trafic de 
stupéfiants dans le bassin des Caraïbes.

« Ce déploiement témoigne des importantes 
contributions des réservistes canadiens, qui veillent à la 
protection de nos eaux côtières, a déclaré l’honorable 
Peter MacKay, ministre de la Défense nationale. Le 
Canada continuera de participer à l’opération Caribbe et 
de relever les défis liés à la sécurité et à la défense du 
Canada, de l’Amérique du Nord et de ses approches. » 
La participation des Forces canadiennes (FC) à cette 
opération favorise l’atteinte de l’objectif que s’est fixé le 
Canada de renforcer la sécurité et les institutions. Cet 
objectif constitue un élément essentiel de la priorité du 

Canada en matière de politique étrangère. En collaboration 
avec d’autres ministères et organismes, le ministère de la 
Défense nationale et les FC ont renforcé leur engagement 
dans l’hémisphère en participant à des exercices et à des 
opérations, ainsi qu’à des activités d’instruction et de 
coopération militaires.

Cette opération annuelle appuie directement la mission 
des Forces canadiennes, soit la défense du Canada et de 
l’Amérique du Nord et de ses approches contre les 
menaces et les obstacles à la sécurité. De plus, l’opération 
Caribbe contribue à renforcer les partenariats 
internationaux et continentaux et à démontrer que le 
Canada s’est engagé tout particulièrement à accroître la 
sécurité au Mexique, en Amérique centrale et dans les 
Caraïbes. Elle offre également des occasions de collaborer 
avec d’autres pays en vue d’enrayer les activités 
criminelles en mer et d’empêcher les drogues illicites 
d’entrer au Canada.

 

“

Le NCSM Summerside, 
récemment déployé 

dans le cadre de 
l’opération Caribbe, 

effectue des 
manœuvres en mer. 

Photo : MDN 

Cette opération annuelle appuie directement 
la mission des Forces canadiennes, soit la 
défense du Canada et de l’Amérique du Nord 
et de ses approches contre les menaces et 
les obstacles à la sécurité. 
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Une frégate entreprend son 
radoub de mi-vie

Par Shawn O’Hara 

Dans la Marine, lorsqu’un  
navire arrive à un certain âge, 
il lui faut subir une remise       

à neuf.
Le NCSM Vancouver a atteint sa 

mi-vie, et il a été confié au chantier 
naval de Victoria le 7 mai en vue des 
modernisations qui seront apportées 
dans le cadre du Programme de 
prolongation de la vie des frégates 
(FELEX).

« La préparation en vue d’un 
programme comme FELEX nécessite 
beaucoup de travail, explique le 
lieutenant de vaisseau Lucas Pang, 
officier ingénieur à bord du Vancouver. 
Il y a des millions de pièces mobiles 
dont il faut tenir compte. »

Environ 30 pour 100 de l’équipage a 
été affecté à l’extérieur du navire, ce 
qui a fait passer l’effectif du navire      
de 220 marins à un modeste               
120 membres d’équipage. La plupart 
des membres d’équipage affectés à 
l’extérieur sont des manœuvriers et  
des opérateurs d’équipement de 
combat. « Nous n’avons vraiment 
besoin de membres de ces groupes 
professionnels que lorsque nous 
sommes en mer », explique le                 

Ltv Pang.
Durant les périodes de radoub, les 

marins des groupes professionnels 
propres à la Marine sont affectés à 
d’autres navires ou ont le temps de 
parfaire leur éducation. « C’est une 
meilleure utilisation de leur temps et 
de leurs compétences », dit-il.

Avant que la frégate ne revienne à 
la flotte du Pacifique en 2014, un 
noyau de membres du personnel 
restera au bureau à terre à Esquimalt 
(C.- B.). « Il s’agit plus d’un travail 
indirect à ce point-ci, poursuit le Ltv 
Pang, qui travaillera au bureau à 
terre. Étant donné que le navire n’est 
pas sous notre garde, notre travail 
consiste plutôt à voir à ce que le 
radoub se passe bien et à nous 
préparer à son retour dans la flotte. »

Le Ltv Pang et les autres officiers 
ingénieurs prendront quand même 
part au radoub, mais de façon moins 
directe. « Nous assisterons à des 
réunions hebdomadaires avec le 
personnel du chantier maritime de 

Victoria afin de voir à ce que les 
travaux se déroulent dans les délais », 
dit-il.

Sans équipage à nourrir, les 
approvisionnements du navire doivent 
aussi trouver preneur. Les aliments en 
conserve et non périssables à bord du 
navire seront empaquetés et distribués 
parmi la flotte, de façon à ce que rien 
ne se perde.

Le projet FELEX vise principalement 
à mettre à niveau les capacités du 
navire.  Certaines parties du navire 
seront vidées, et l’équipement qui ne 
sera pas remplacé à terme sera mis 
dans des caisses et envoyé dans un 
entrepôt. « Chaque pièce 
d’équipement du navire sera dans cet 
entrepôt ou renvoyé au système des 
magasins, explique le Ltv Pang. 
Lorsque nous reprendrons le navire 
en 2014, nous ramènerons toutes les 
pièces et les remettrons toutes sur le 
navire. »

Le Ltv Pang dit que lorsque le navire 
reviendra avec son nouvel équipement 
et ses nouvelles capacités, il offrira de 
nouvelles expériences aux ingénieurs 
du navire. « Nous aurons l’occasion 
d’utiliser de l’équipement à la fine 
pointe de la technologie, explique-t-il. 
Ce sera vraiment super. »

NCSM Vancouver

Photo : MDN

Ce sera    
vraiment super. “
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La vie à bord des sous-marins 
canadiens peut représenter de grands 
défis, particulièrement si vous êtes 
stressés pour trouver le sommeil. 

La Marine royale canadienne (MRC) 
a récemment mis en place un nouvel 
horaire de quart afin de permettre aux 
équipages des sous-marins de mieux 
dormir et d’être plus efficace. Pour 
l’aider, la Marine s’est tournée vers le 
scientifique Michael Paul, de 
Recherche et développement pour la 
défense Canada (RDDC). 

Les sous-marins canadiens de 
classe Victoria sont dotés d’un 
équipage de 48 personnes qui 
travaillent 12 heures par jour sur deux 
quarts. Selon le capitaine de frégate 
Alex Kooiman, directeur adjoint des 
opérations des sous-marins, la Marine 
a utilisé pendant des décennies cet 
horaire pendant lequel les 

sous-mariniers travaillaient 6 heures, 
arrêtaient pendant 6 heures, et 
recommençaient cet horaire à 
nouveau. Le problème est que les 
membres de l’équipage devaient 
également réaliser d’autres tâches 
comme se nourrir, effectuer des 
tâches administratives et voir à leurs 
affaires personnelles et qu’ils ne 
disposaient en fait que de 3 ou                 
4 heures de sommeil d’affilée dans 
leurs périodes de repos. 

M. Paul s’était déjà penché sur la 
question de la science du sommeil 
pendant des années pour l’Aviation 
royale canadienne quand la MRC lui  
a demandé en 2007 de réaliser une 
étude sur les horaires de travail à 
bord des sous-marins. Au cours d’un 
voyage transatlantique de 13 jours à 
bord du NCSM Corner Brook, M. Paul 
a utilisé des appareils de la grandeur 
d’une montre sur les poignets des 
membres de l’équipage pour mesurer 
leur sommeil et leurs activités au 
moment où ils étaient en devoir. Les 
données ont servi à mesurer leur 
capacité de réfléchir et de se 
concentrer sur des tâches.

Les résultats ont indiqué qu’après 
24 heures, les membres de l’équipage 
fonctionnaient à 75 p. 100 de leur 
capacité et que ce niveau continuait à 
baisser sur sept jours, pour atteindre 
65 p. 100. Il était clair que l’équipage 
du sous-marin n’avait pas suffisa-
mment d’heures de sommeil pour 
effectuer ses fonctions de façon 
efficace. 

« J’ai toujours soupçonné que ceux 
effectuant le dernier quart seraient 

plutôt fatigués, mais l’étude a     
révélé des niveaux de fatigue élevés 
pour les deux quarts, a déclaré le 
capitaine de frégate Christopher 
Robinson, qui a commandé le NCSM 
Corner Brook au cours de l’étude 
transatlantique.  

Les résultats de l’étude ont été 
discutés au cours d’une réunion avec 
d’autres marines alliées à RDDC à 
Toronto en 2009. 

Un nouvel horaire a été élaboré et 
comprend une période de repos de 
huit heures par jour, afin d’assurer 
une période quotidienne minimale de 
six heures de sommeil. Ce nouvel 
horaire a été conçu pour améliorer la 
concentration de l’équipage.  

En 2010, le NCSM Corner Brook a 
essayé le nouvel horaire pendant une 
mission d’entraînement. « Quand 
nous l’avons mis en place, j’ai noté 
que cela se traduisait par la plus 
grande amélioration de l’efficacité 
opérationnelle que je n’avais jamais 
vue. Les membres de l’équipage 
étaient plus alertes et démontraient 
une amélioration phénoménale de leur 
capacité de travail. Ils aiment aussi le 
nouvel horaire. Dans le cadre de cette 
période d’essai, nous étions censés 
retourner à l’ancien horaire après 
quelques jours, mais ils ont demandé 
de conserver le nouvel horaire, qui les 
avaient bien impressionnés », a ajouté 
le Capf Alex Kooiman. 

Le nouvel horaire de quart élaboré 
par RDDC a été adopté par la Force 
sous-marine du Canada pour être 
utilisé à bord des sous-marins de 
classe Victoria. 

la science 
du sommeil 

Les horaires de 
travail à bord des 

sous-marins revus 
et corrigés

Le NCMS Corner Brook au large d’Esquimalt (C.-B.).  
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Ce nouvel horaire a été conçu pour                  
améliorer la concentration de l’équipage.  
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Le NCSM Victoria 
s’amène à quai à Canada 

Place à Vancouver le    
25 avril pour une visite 

portuaire. Le Victoria, le 
NCSM Algonquin et   

quatre patrouilleurs-
écoles de la Marine 
royale canadienne 

étaient à Vancouver avec 
le navire américain USS 

Lake Champlain. Environ 
1 000 marins canadiens 

et américains se       
trouvaient à Vancouver 

du 25 au 28 avril pour 
rencontrer le grand   

public à l’occasion d’une 
visite de courtoisie. 
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Le premier maître de 1re classe 
Chantae Garland, 17 ans, de Caplin 
Cove (T.-N.-L.), cadette de la Marine, 
à bord du patrouilleur-école de 
classe Orca Caribou durant une 
récente visite sur la côte ouest. 
Trente-quatre cadets du Canada 
atlantique, âgés de 15 à 18 ans, sont 
devenus des membres d’équipage 
des patrouilleurs Caribou et Moose 
lors d’un déploiement de sept jours 
au large de l’île de Vancouver. 
L’expérience avait pour but 
d’améliorer les connaissances   
maritimes et les compétences de 
matelotage des cadets.Ph
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Des participants du NCSM Toronto à 
la course Terry Fox devant le navire 
de guerre à Dubaï, aux Émirats 
arabes unis. La fondation Terry Fox 
perpétue le rêve de Terry en tenant 
des courses annuelles dans plus de 
30 pays. Durant la période de répa-
ration et de maintenance du Toronto 
à Dubaï, l’équipage du navire a 
appris la tenue de l’événement par 
l’entremise de l’Ambassade du 
Canada et a sauté sur l’occasion 
pour envoyer une équipe de cou-
reurs. Les coureurs ont pris part     
à l’événement en portant des chan-
dails arborant l’insigne du navire et 
tous les articles à l’effigie du 
Canada qu’ils ont pu trouver. La 
course a permis de recueillir           
environ 137 000 dollars canadiens. 

Le matelot de 3e classe Tommy MacLeod, 
du NCSM Preserver, aide les services 
d’alimentation de l’opération Nunalivut le  
13 avril à Resolute Bay, au Nunavut. 
L’opération Nunalivut est une opération 
annuelle de souveraineté nationale menée 
par les Forces armées canadiennes (FAC) 
dans le Grand Nord canadien. L’opération 
de cette année a eu lieu du 2 au 30 avril 
dans la partie nord-ouest de l’archipel 
Arctique et a nécessité la participation 
d’environ 20 membres des FAC, dont               
certains de la Marine royale canadienne, 
sous le commandement de la Force               
opérationnelle interarmées (Nord).
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Le soldat Matthew Nadeau, du NCSM Preserver, montre au premier 
maître de 2e classe Boulay, à gauche, des cadets de la Marine 
royale canadienne, l’équipement de protection que portent les  
pompiers à bord des navires. Neuf cadets de la Marine de l’Ontario, 
du Québec et du Canada atlantique se sont joints au Preserver lors 
d’un voyage de 40 jours dans l’Atlantique pour suivre les routes 
historiques des convois de la Deuxième Guerre mondiale, tout en 
en apprenant sur la vie en mer pendant que le Preserver participait 
à l’exercice Joint Warrior, un exercice multinational dans les eaux 
au large du Royaume-Uni. 

Des marins de la Marine royale canadienne 
défilent à Toronto le 27 avril en vue de com-

mémorer le 200e anniversaire de la bataille 
de York. Dans l’un des plus grands défilés 
militaires jamais organisés à Toronto, les 

Forces armées canadiennes ont honoré 
tous ceux qui ont perdu la vie durant la 

bataille de York le 27 avril 1813, et marqué 
les 200 ans de présence militaire à Toronto 

depuis la guerre. Plus de 1 500 marins et 
soldats de 25 unités ont défilé depuis la 
parc Queen’s, sur l’avenue University, la 

rue Richmond, en direction sud sur la rue 
Portland, devant le monument de la guerre 

de 1812 au Victoria Memorial Square 
jusqu’au manège militaire de Fort York. Le 

défilé comprenait 13 fanfares et tout un  
cortège d’uniformes cérémoniaux et de 

couleurs régimentaires. 

L’amiral Cecil D. Haney, à droite, commandant de la Flotte du 
Pacifique des États-Unis, discute de l’histoire du USS Missouri 
avec le vice-amiral Paul Maddison, au centre, commandant de la 
Marine royale canadienne, durant une visite des lieux historiques 
de Pearl Harbor le 21 avril. Le Vam Maddison a aussi pris part à 
des discussions concernant des questions de sécurité maritime 
d’intérêt commun. 

L’amiral Edmundo Gonzalez, à droite, commandant en chef de la 
Marine chilienne, pose avec le maître de 2e classe Nelson Harvey du 
NCSM Victoria, durant une visite du sous-marin à Esquimalt (C.-B.). 
L’Am Gonzalez a aussi visité le NCSM Calgary, l’École navale 
Esquimalt et le Centre d’instruction des officiers de marine Venture, 
et il est monté à bord du patrouilleur-école Raven pour observer 
l’instruction en mer des officiers subalternes. Il s’est aussi rendu à 
Ottawa, où il a rencontré le commandant de la Marine royale cana-
dienne, le vice-amiral Paul Maddison, et son état-major afin 
d’explorer toute une gamme de questions et de possibilités straté-
giques en vue de collaborations mutuelles aux niveaux tactique, 
opérationnel et stratégique. 
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Les navires au travail
Un hélicoptère Cormorant CH-149 du 442e Escadron de transport et de sauvetage de l’Aviation royale canadienne survole le pont du 
NCSM Edmonton pendant que des techniciens en recherche et sauvetage sont transférés durant un exercice, le 30 avril. Des membres de 
la Marine royale canadienne et de l’Aviation royale canadienne se sont joints à des membres de la Garde côtière canadienne, de la Garde 
côtière américaine et de la Force aérienne des États-Unis aux fins de l’exercice de recherche et de sauvetage près de Prince Rupert (C.-B.)

Ci-dessous : Des patrouilleurs-écoles de la classe Orca en formation avec un hélicoptère Cormorant en survol au large de la Colombie-
Britannique. Les manœuvres faisaient partie d’un exercice conçu pour former des officiers subalternes aux dernières étapes de leur 
instruction d’officier des opérations maritimes de surface et sous-marines. 
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